
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



XVe année

/3

ste. Anne de. la Pooatière. M.>, 14 uin 1877 No. 2

OURNALDU CULTIVATEUR
ET DU COLON.

Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agrioultnre doit en- étre la première.
--.Emparons-nous da.sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

ABONEMEN: $1 PAR AN. ?diteur-Propriétaire: FIRMTNH. PROULX.·. PAnAIT TOUS LUS JEUDIS

e SO M M A RE REVUB DE LA SEMAINE
Revue de'la Semaine: Notre Saint-Père le l'aps Pie IX c ati.

nue à donner audience aux nombreux pèterins de toutes les
parties du inonde qui se rendent à Rome.-Allocution de Notre Les dernièresnouvelles quo nouq rocévons de Rome nous
Saint-Père aux pèlerins Anglais.-Tableau des sommes p-é- apprennent que Si Sainteté Pie IX accorde tous les jours
sentées au Souverain Pontife: Pie IX, par les differents diocèses. des audioàoeq 'à un très grand onibre de pèlerina venus do
de la Grande Bretagne.-La l'ôte du 50e anniversaire de la tous les pays du monde. Ce vénérable Pontifi a accordé au-
consécration épiscopale de Pie IX. ù la B ie St. P>ul.-Ste• dience à quinze des députations italiennes et étrangères qui
.Anne, patronnie de la Provine Eeelésiastique de Québec. uli ont offert des cadeaux d'une gran le rioh isse, onis.-

Causerie agricole: Elevage des poules (Suite): De la couvée tant en statues, p3inturos*et autres objets d'art qui serviront
des poules; de la manière d'élever des poussins et de les cha- à enrichir la belle collection du Vatton.
ponner. * Les pèlerins de la Geadeloup2 ont offert au Stint Pèra

Sujets divers:- Les écoles d'agriculture de la- Province de Qué• des brigue -en argent massif semblables à c lles qui ont deP
bee veigées.-Exposition.Provinciàle devant avoir lieu à QÙé- jà été données par les catholiques de S.in Franciséo.
bec au mois de septeubre proch:tin.-Chrysonèle de p es : 1 q d S Fcan..sco.
pomme de terre vulgairement appelée " punaise à patates. " - - Noé lecteurs liront sans doute avec plaisir la remar-

. -L'élevge du jeune bétail. . . . quable allocution suivante de Notre Saint Père le Pàp.peie
Choses et autres: Le! colons canali&us à la Rivière-Rouge.- 1X,-à l'adresse des pèlerins anglais- qui se sont rendus à

In-ation deu ehenilles à London, (Ontari).-Nos chev-aux ca- Rome-pendant les noces d'or do Sa Sainiteé po ir lui offrir
nidiens n Ang!eterre -Cercle agricolu à :t. Jaeques de l'A. leur profond attachement à l Ch ure de S 'int Ptirre :
chiign.-L i pvi.te lavine en Europe. " Il est bien conso'ant, très -bch.r. fis d., voir ici on ma

R'ettes.: Conservntion des fraises.-La chlorure'de chaux présence une aussi nom-oreusi assemb.de de pieux anfants
contre les insectes, les chenilles, les rats, ete.-Conservation de l'Angleterre tous animés d la mû n: 17i, et unis par l
des pommes de terre. lien'd'une méamelihaiité.......-.'*

Oh !que j'ai stj td-e réjouir et· de remuràier Dieu
Noue prions avec inst:nce nos abon rr e'pour les progrès qu'a fait"dans votre phtýie- la foi *de Jésus.

r.011 faire parvenir le prix de le !r abonnement à la ' onzette Christ. Les vieux-préjug-ésuii -1ve'uglaiont-tan't d'intelli.
' Inutile du far- ici un tableau r -genes-ayant diminué et la lumière s'étant faite, les conver-

siWnd se sont- multiplids - signes- évidente qui marqaent-le
li position qui nous est faite par ceux qui bien involontairement' prdrYs que fait -la-véritable Eglise dans votre -patrie.

ar.s'doute négligent de nous payer..Il suffit de se rappeler que' "lne pouvait-en-être-autrementi- car-vous aves-dauile.
nýus avons à payer iégnlièrement notre•papier et nosouvriers ciel deé saints-en-si grand-nombre.qui- prient-sansc cesse pàr
pour er'ire que le 1 rix des abonnements-nous•'est- absolument voù oIiVous aves-les- saints qui -virentla··luiière-et rsli-

4dispousable pour payer ces dépenses du première nceossité. rèrent les premi«ese fmuves de la vio dans votre patrie, dans

-c
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VOs terres, et dans vos îles. Vous avez mon prédéocesseur
dint Grégoire, qui certainement prie maintenant aussi poui
ceux qui jouiseent déjà de cef te liberté d'esprit que seulE
peut donner la foi oatholi.que. Vous hvez la très sainteVi.
dge, qui drase de son pied la tête du serpent infernal qui
vémit le venin de toutes les erreurs.

" Ce notable. accroissement de la foi catholique en Angle.
terre pouvait se prévoir dès les premières années -de mon
pojintificat.

A cette époque, un évêque me racontait avec joio qu'il
Màait en un entretien avec un homme d'Etat appartenant
au cabin t de Saint James, et celui ci 'avait fortement en.
gagé a fire tout ce quîl lui serait posible pour améliorer
la moralité du peuple. Et qui ne verrait pas un bon présage
pour la propagation de la foi catholique dans la Grande Bre.
tagne en entendant un ininitre d'Etat demander à un
éYeque catholique de travailler avec ses collaborateurs i ré

àadrc la moralité parmi le peuple -anglais ? Et cela eût-
ine aini.
.il Après la grâco de Dieu, l'intercession des saints et

le. zè!e de ses ministres, c'est à la tolérance et à l'absten
tien du gouvernement anglais qu'est dû. un tel progrès de
de la foi. L'Eglise catholique, en effet, non sculemet t est
tolérée en Angleterr.-, mais elle est entièrement libre dans
l'xercice de son culte <t de ses ouvres.

.4" Je ne parle pas des colonies, où l'Eglise, non seulement
est-libre, mais jouit presque de la protection du gouverne-
ment.

'.' Oh 1 que Dieu soit loué a jamais pour ces miséricordes.
Et moi, mes chers fils, avant de vous donner ma bénédio
tien apostolique, je vous ergage à multiplier les prières pour
votre patrie, afin que votre pnys, déjà si béni, puisse méri.
ter que les miséricordes de Dieu descendent sur lui ct
hatent, avec la prière, les moments décrétés par la divine
providence. .

" Je vous bénis donc de tout mon coeur cn ce jour qui
est le jour propice à la bénédictine, car lEg'ise célèbre au-

* jourd*hui l'ascension au ciel du Fils de Dieu, qui avan t -de
quitter cette terre, elevatis montLbus benedizit ets; élevant

. ]cs mains, pleines d':dfections comme toujours il bénit les
alôtres, les disciples et toute l'Eglise naissante, et cette
bénédiction fut si merveilleusement féconde que le nombre
des croyants se multiplia aussitôt.

' Oh I moi, je prie Dieu d'élever en ce moment les bras
de·son vieil et iudigne vicaire, pour vous donner une béné-
diction qui produise des fruits de vie abondants, qui con-
firme l'union de la coucorde entre lo clergé régulier et le
clergé séculier et donne à tous une plus grande foroe pour
·outenir les droits do l'Eglise jusqu'au dernier jour de leùr

vie.
Que Dieu vous bénisse maintenant dans le temps, afin

que vous deveniez dignes de le bénir éternellement dans le
paradis.
par Benedictio Dei, etc. "

Aprés cettu réponse du St. Père à l'adr'sse des pèlerins
anglais, le duo de Norfolk a remis à Pie IX un riche por-
tefeuille contenant près de -870,000 fr., dont voici le détai;
par diocèses, en y joignant les sommes recueillies par l'U.
nion catholique de la Grande-Bretagne
· e ER. o. :
WVestminster............................... i;,i50 a
BJeeerloy............................................ 27,000 "
.Birmingham.. . ........ .... '30,750 "
cJlifton................ . ......... 10,500
Resham et Newcastio.............. 21,200 

Liverpool............................................... 67,555 50
Ne wport et Menevia........... .................... 3.574 35

e Norihampf or....... . . . ............................ 7,970 35
Nottig a .......... ............................. 7,600

i Plymouth .......... ................... .... ......... 6,500 "

St!ford.. 12,500
ghrtw.bu;y ............ .................... 11.426 65
Southark............................................ 40,375 "
Union catholiquo de ia Grande-Bec trgne. 76,408 75

Total.......369,266 20

50.- Anniversaire dela consécration de Pie IX, à la Baie
Saint lau.-Les fêtes religieu.es portent tot.jours au coeur
des cnolations inudicibles. 'en.emble- l'union qui signalent
ces démonstrations en font. apprécier tous les détails et
relever les prtite.s circonstances. On a eu l'occasion d'ad-
mirer l'élan des 'oons habirants de la Baie Saint.Paul, du
¿.mt-de Charh-voix, dans la soirée du dimanche, 3 du cou-
rant. Une troupe de citoyens de tout âge, accourus des di-
vers rangý de cette paboi,-se et de plusieurs paroisses envi-
ronnantes rempissair-nt la grande place qui se voit devant
l'église paroii siale, où des feux de joie, des monogrammes,
des grbes, des fusées aux mille couleurs, et de divers autres
objets de la pyro|c.cbnie eseitaient la curiosité et portaient
l'euthousiasme dans l'e'.prit des nombreux admirateurs de
ce spectnce feérique. Pfusieurs messieurs du olergé des pu-
roisses circonvoi.iues b'étaient rendus, à l'invitation de M. le
curé désireux de prendre part à la joie publique. Il s'a-
gissait de célébrer le 50e annivairsaire du Pontife bien-ai-
mé.
. Chaconu s'vertumit à donner des marques de respect, d'af-

fûOtion, de prodiguer ls preuves de sa vénération pour l'im -
mortel Pontife; chaouu voulait exprimer Ea joie, témoigner
de son attacbement au lieutenant de Jésus-Christ. Aussi
chants sacrés, musique instrumentale, décoratione, splen-
dides, tout faisait de cette soirée, une fête féérique. La
place publique disposée pour l'occasion, avait des attraits
jusque là inapelqis, un aspect ravissant, et présentait un
coup d'œil trés.animé. Bref 1 sur les onze heures, les popu.
lations enchantées ont quitté, bien à regret, le local si in-
génieusement décoré, et conserveront longtemps des impres.
siens profondément senties. Voilà comment le sentiment re-
ligieux a transformé, en quelques heurts, un lieu si mono-
tone d'ordinaire en une place embellie avec grâce et y a ré-
uni tout cc qui pouvait charmer les sens et disposer les es-
prits à la gratitude envers l'auteur de tout bien. La soirée
finit par le God save the Queen, exécuté avec le plus par-
f .ait ceeble -"onncscué.

Vnici d'autres dtails que l'on nous a prié de publier dans
la Guzette des campagnes, et qui complèteront ceux don:
nés précédemment :

- Le 3 juin 1877 marquera sa date dans les annales do
la Baie Saint-Paul.

La proceFsion du Très-Saint Sacrement a été plus pom-
panue que jamais

Le soir, il y eût illumination 'géuérale et feu d'artifice.
Les montagnes qui environnent la vallée présentaient un

.aspect féerique,· grâce aux feux de joie parsemés ici et là
sur leurs sommets. Les maisois, disposées en amphithéâtro
sur les flancs de ces montagnes, paraissaient un brasier ar-
dent.

Les villages contribuèrent aussi bien généreusement à la
grande fêtu catholique. L'église, le presbytère, le couvent
des Dames de la Congrégation, l'Académie, la Salle plu.
bliquo Ùtaicot-.plendidement iluminés. Tous les paroissiens
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voulurent imiter l'exemple de leur pasteur. Nous devon
mentionner surtout MM. Tous oint Morin, J<scph D hc-besne
Louis Gauthier. Georges Cimon. Charlen Fortin. Epipht
.nie Guilmette, Joseph Plante, Bonifaca Vcrr.iu't dans 1
village St. Joseph; MM. le docteur Fitzpatriek. Theophil
Simard, P. N. Bois, Ls. Girard, Banjarnin Côté, Hecto
Huot et dame veuve Georg"s Gagnon, danq le lranîbourg St
Jean-Baptiste; MM. le notaire Cldment, le ci'aetour C0lmoîut
le Professeur Thomas Tremblny. Jacqics Boivin, Wenc.s
las Tremblay, et Dama veuve Ovide Boily, dans le villag
St. Alphonse de Ligouri du bas do la Baie St. Paul.

Aux fenêtres d'un grand nombre de nais-ons était:exNo
sé le portrait de notre Très.Saint Pére le Pape Pie IX.

M. l'abbé Sirois, directeur du feu d'artifice, a obtenu ni
succès vrai et admiré.

Il y avait au delà de deux mille personnes presentes. UT
bon nombre était venues des paroisses voi.inc«;. Nous nvon
remarqué parmi celles-ci, Mi. les curés de la Petite Rivièri
et de St Urbain, en compagnie de MM..les abbés Boily
Demera et Parent.

Un orchestre, dirigé par M. le notaire Boivin, a fait en
tendre plusieurs airs nationaux.-(Communigué).

-A la demande de tous les Evêques de la Province Ec
clésiastique de Qoebec, Ste Aune, par un Rescrit de Notre
Saint Père le Pape Pie IX, a été déclarée la patronne d
la Province de Québec.

Cette année, il y aura un Triduum d'actions de grâces
dans toutes les églises durant les trois jours qui précèderont
la solennité de Ste. Anne.

CAUSERIE AGRICOLE

ELEVAGE DÊS POULEs. (Suite).

De la couvée des poules.-L'ordinaire de la ponte des
poules est de quinze à vingt Sufs, qu'elles pondent de suite,
sans se reposer.

Leur ponte cessée, ce. qui se recoonnait lorsqu'elles rom-
mencent à glousser, on leur prépare un nid pour losy mettre.
Ce nid doit être dans un lieu retiré, pour que personne, pas
même les autres animaux, n'effarouchent les. couveuses. Il
sera creux dans le fond, et évasé par les bords, ala que
les oufs ne coulent point. Le fond en sera garni de foin, ce
qui est plus chaud que la paille ; sur ce foin. teront posis
les oufs bien doucement, pour ensuite être couvds par la
poule qu'on. reconnaîtra être en chaleur. .

Quoique généralement toutes les poules g'oussent .et
gardent quelque temps le nid après leur ponte, ce qui A.t
une marque qu'elles veulent couver, néanmoins il y a du
choix à faire·; et malgré leur gbou:sement et leur ch'aleur,
il faut rejeter toutes celles qui n'ont pas deux ans, celles
qui paraissent farouches, et celles qui ont de granda ergots,
comnme des coqs. Les unes son.t sujettes Î abandonner leurs

. oufs dans le temps qu'elles les out a mloitió couvés; ou, losi
ayant jusqu'à en donner des poulet4, les quittent trop tôt :
ce qui l'ait bien souvent qu'il n'en reste que fort peu. Les
autres cassent leurs oeufs ou tuent leurs poulctU, parce
qu'elles marchent trop rudement des:us. Ainûi, pour uvoir
quelles sont celles qui sont les meilleures pour couver, ou
choisira les pouler qu'on appelle franchrs, e ebt.à-dire celles
(qui ne prennent l'epouvute l,- rien, qu'un p::ut lever de
leur nie our leur doutier à mangor, s:.us qu'eiiei s'Uffarou
chent On doit les choisir ituai d'une complexion fortu et
d'un naturel éveillé.

La po'ule no'urrie, comme on a dit, pour l'obliger à poudre,

s couvera de bonne heure; et coinue lo plus tot e:-t toujouirs
le meilleur, pour avoir des premiers poulet4, ou aura atteñ.

i tion, aussitôt qu'on entendra glousser les poules,. de lur pié-'
e parer des nids, afin que les poulets devenus grands avant".
e l'été, puissent être chaponnés ;. ce qui est la véritablemo.'
r yen d'en avoir de beaux. D'illeurs, on aura par ce moyen

de j"unrs poules qui commenceront à pondre de bonne heur.
Ce-ndant des poules qui ciavent fort tard, ne laissent

p-te d'avoir des poulet2 qui profitent beaucoup: mais on
e observera de ne s'en servir qu.î rarcment comme chapons;

ils ne deviennetît jamais beaux. Beuuconp de poulets q'üi
- viennent de couvées tardives périsient par le froid dc 'au-

tonne, et le peu qui échappent ne profitent guère.
Il y a des poules qui ne font que .glousser, et qui sont.

si ardentes à vouloir couver, qu'elles no font pas la moitié de
n leur ponte : c'est un défaut que l'on peut corriger par les
s moyens indiqués dans notre dernière causerie.
e Celle qui a soin de@ couveuses, daM une ferme, ne.romue-

ra pis les mofs. Il n'y a rien de plus dangereux pour dé-
ranger la généraLion du poulet; c'est pourquoi on trouve

- tant d'oufs clairs àa lt fin de la couvée. La nature qui guide
tous les animaux, les instruit mieux que noua, à faire ce
qui convient; car bien des poules, après, avoir fait leur
ponte dans des endroits dérobés, y couvent leurs coeafs.aveé .
un succès merveilleux. Il ne f£ut dono pas toucher les oefjf.
mis sous la poules, la nature s'aide assez d'elle-mêmc. Le.
poules rétournent naturellement leurs oeaafs avec leurs pieds.

Il faut bien se garder d'aller manier les oufs, il faut lais
ser tout faire à la na.t.ure seule.

C'est un usage a.murde, que celui (le mettre, au bout*de
dix-huit jours, les oeufe de la couvée dans de l'eau ch-ude,
pour en attendrir la coque,- et de ne remettre sons la poule
que ceux qui coulent au fond do l'eau. Cette expérience
ne sert qu'à troubler les opérations de la nature, et à f'aire
jeter des oufs qui auraient réussi.

Lorsque les poules couvent, il y a des personnes qui met.
tent près d'elles leur nourriture, pour qu'elles ne quittent
point leurs o ifs, et qu'ils ne se refroidissent pas ; mýis il
faut les lever absolument .pour leur faire prendre l'air, de
crainte qu'étant trop échauffies, elles ne tombent en lad-
gueur, ce qui arrive souvent; il y eu a qui ne mangent ja-
:nais dans leur nid.

On marquera le moment qu'on aura mis couver la poule'
afin de ne point se tromper. La couvée dure vingt.un jour'.

Après ce temps, on.prête l'oreille pour entendre s'il n'y
a point quelque poussin qui crie On peut même retirer les
o ifs, et voir si les poulets commencent à percer la coque
avec leur bro ; elle est quelquefois si dure qu'ils n'en ont
point'la force, alors on les secoure à propos on enlevantl'cn.
droit de cette coque où le poulet aura fait atteinte, après'
qjuoi on remet l'ouf sou la poule qui le fait éclore.

On vi-ito la couvée nu boit de .vingt un jours pour sa-
voir le nombre des poulets , ôter les coques et nettoyer le nid*
Il flaut prendre bien garde que la poule, en se levant, ne tue:
ies petits, que lo moindreo attouch:ment f:it mourir., Les
petits re!tent sous leur unmre deux jours sans manger et ..no
1 i5que ; c'est pourquoi il est boit de n'aller au nid que qùand
tout peut être éclos.

Si trois jours après le terme de la couvée, on n'entend
loint piailler le poulets, il n'y qu'à le. jetLr; il .orait
i-utile 'le laiFer los n3ufs sous la putille ills longtemps.

On e b-ervora, à c'h quo poule qui veut couver, si c'està .
.a fin de l'hiver,' de n'a lii donner que douze ce ai ; au coin-
iliencoment du printemps; en avril ou'au couiuencement de
mai, quic.ze ; dans lcs temps chauds, autant qu'o lu poule eâ

196
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poirra embiasser, sans croire.qèe le'i6Ùbr -piir W ma.
préjndiios à la naissance de.olt. .... . ... < .-.

s' œufs les plus frais pnndus,.u'est.dire de i è de
.joure, font toujirà.lee.n:ei!kurs pour donner plus .ûrement
dès poulets. On prendra ceux qui seront les pluà pesants à
la main;, on en mettra dans de l'eau, etceux ·qui deere-
ront au fond seront ceux dont on se -seivira.

On prétend avoir. rxpérimenté·que kea ceufs longs rap-
piortent toujours des mâles, et lia ronds des femelles. Ce
qu'il y a de certain,c'cst qOue les plus gros eont les meilleurs,
parce qu'il*y.a plhs lieu d'en espérer de bons pousFins..

Les euft., pendant la cOuv(e, son t .sojets à benot»up d'ac
eidentsz le tonnerre, par' exemple, les cortoeinpt d'un s< nI
coup, quand la poule n'est pas desus. De bonnes gens
croient que U-hetbe'verte, des lêtee d'ail ou de. la ferraille,
tomme des clous, mis dnus. le nid dé la couveueo, Eont un
préservatif contre le tonnerre.

Les œe:fs qu'on met couver, doivent provenir de la con-
pêration du coq avec la poule; car c'e-t le coq seul qui le
vivifie. Il est aké de connaître au jour.si les oeufs ont un
germe.

De la" manière d'lever des poussins et de les cha7ponner.
-Le lendemain que les poussins sont éclos, on mrttra, avec
leur mère, dans une cage d'osier ou mue, ou dans un local
éà'airé, ou dans un endroit:de la basse-cour bien exposé au
soleil;- car la chaleur les fortifie : c'est pourquoi, en quel-
que endroit qu'on les mette, il faut qu'ils soient toujours à
couvert. de la pluie ou-des vents qui les*morfondraient et les
fer aient mourir promptement.Ils ne suuraient être tenus trop
chaudement, car oct animal est originaire despays chauds.
qui en sont remplis : la Perse est son pays primitif.

.Leur nourriture, pendant les prermiers·jours, sera de mil-
let- cru, d'orge, de seigle, d avoine ou de blé bouilli. On leur
fera tremper de la mie de pain dans du lait doux ou du lait
eillé, ou on leur donnera de la mie de pain seulement, mi

lée avec des jaunes d'oufs, ensuite des navets bouillis quand
ils-sont un peu plus gros : tout cela les excite à manger et
les engraisse.

A mesure qu'ils croîtront, de deux jours en deux jours,
on leur donnera des poireaux bien hachés; ils aiment beau-
coup cet aliment qui leur sert.de -remède, les échauffe et
leur fortifie le cœur ; l'eau claire et nette surtout ne doit
pas leur être épargnée de crainte de la pepie.

De temps en temps on les fait sortir pour leur faire pren-
dre l'air et les fortifier ; mais il faut que ce soit à propos,
car on les mettrait en danger.de mourir. C'est pourquoi dans
le commencement, lorsque le soleil se montrera, on les y ex
posera pendant quelques heures sous kur mue, s'ils ne sont
pas assez forts pour être abandonnés pendant deux ou trois
heures à eux-mêmes avco leur mère dans la basse-cour. On
continue ces soins jusqu'à ce que les poulets étant devenus
gros, on les laisse Eortir tout.à-fait, ce qui.va ordinairement
à quinze jours.

En général, pour élever' avec succès des poulets, à comp-
ter du moment qu'ils sont éclos, on ne doit jamais perdre
de vue ces maximes: lieu chaud et exempt de toute humi.
dité; propreté la plus scrupuleuse ; nourriture et boissons
renouvelées et appropriées; mettre les poussins au soleil au-
tant que les circonstances lu permettront, et s'il est trop no.
tif couvrir le h·ut de la cage avec un linge, une planche,
etc., qui les mettra à l'ombre sans leR priver de la chaleur;
enfin les mettre à l'abri du vent et des pluies.

Pour avoir plus d'oeufs, et plus de poules prôtes à couver
do n'ouveau, on peut donner à mener à une seule joulo au.
tan.t de. poussins qu'elle peut en conduire. Pour peu qu'elle

soit gree *une þoule en tient soâs ses ailes et en onodult
.Juqu.'à-.trente- Ains.i, quand '66 a pl'ùsieurs Burées .à -l
fois, on donne. jusqu'à 'vit.%lnq ou trente poussins à'co'û.
duire à laÙ-'emep3ule, et on remet les autres mères avec le
rerte .ae la 'volaille de la basse cour pour y pondre ou -y col-
'èer de nouveau. . ,. - .

Trois jours après que la couvée est dulýs*e on se sert de
chapons, en plusieurs endr-dits. pour. mener et élever les
poussins ; par ce iVojen on remet les poules dans la basse-
cour, o'à elles pondent et couvent de'nouveau, bien.plus tôt
qu'elles n'auraient fait.
i Pour cela on fait choix d'un chapon gros, jeune, sain et
éveillé; on lui plume le ventre, on le lui frotte avec des or-
ties qui le' piquént, puis on 1-énivre avec de la soupé dans
laquelie on a versé du vin, qu'on lui donne à manger toit
son saoul: on le traite ainsi pendant deux ou trois jour.,
le tenant enfermé dans un endroit étroit ct couvert, où il
prend néanmoins l'air par quelque trou, de crainte qu'il n'é.
touffe.

De là on le porte sous une cage, et on lui donne deut ott
trois poulets déji un peu grands, qui, mangeant avec le cha-
pon plumé, l'apprivoisent, et lui passant sous le vent:e,
adoucissent la cuisson que les orties lui ont causée ; lo cha.
pon qui s'en tréuve soulagé les rappellent dès qu'ils en
sortent, et en peu de temps il ne veut plus les abandonner.
C'est alors que petit à-petit on lui augmente le nombre de
ces poulets, jusqu'à ce qu'il en ait autant qu'il en pourra
couvrir de ses ailes; et, pour l'accoutumer avec ces poussins,
après que toute la bande qu'on veut qu'il conduise lui a été
donnée, on le lai-se seulement deux jours sous la grande
cage.; :après quoi on lui donne la liberté de se promener
partout avec ces poulets. Il les soignera aussi bien et plus
longtemps que ti 'était leur mère; il ne les abandonnera
jamais qu'ils ne soient. touq.grands, c'est à-dire, les coqs à
être chaponnés, et les femelles toutes prêtes à pondre.
. C'est lorsque les poussins ont environ trois mois qu'il faut

les chaponner, car plus tard ils seraient trop fort3 pour cette
opération. On choisit done tous les poulets, no laissant que
les plus hardis et les plus éveillés, pour devenir bons coqs.
Quoiqu'on, fasse des chapons pendant tout l'été, cependant.
le mois de juin est la saison la meilleure et à préférer.

Pour cette opération, on fait une incision à la partie qui
enveloppe les testicules de l'oiseau, et un peu à côté où l'on
juge qu'ils sont, on y insère le doigt indez pour les chercher,
on les en tire, et on coud la paie av- c une aiguille <t du
fil ; on la fiotte avec de l'huile, ou du b.urre frais, on la
saupoudre ensuite de cendre oton la laisse aller. Le poulet
parait triste pendant quelques jours ; la gangrène se met
quelquefois à la plaie, surtout quand il fait trop ch-iud, ce
qui la fait mourir. Le poulet court le même risque quand
il a été mal chaponné. Le coq perd sa voix par cette opéra.
tien, et si elle n'a été faite q j'à demi, il lui reste une voix
grèle. On coupe ordinairement les barbes et la crête au cha.
pon, et or, lui ôte les longues plumes de la queue. •

Les principales fonctions du chapon sont de manger, dor-
mir et s'engrais-or. Q,:and on veut les engraisser on les met
dau. un lieu obscur; on leur fait du la litière neuve tous les
jours, et on les emifite de boulettes, avec du gruau et du
lait.

.0a donne le nom de poularde à une poule à laquelle on a
ôté l'ovaire pour la rendre grasse, tendra et stérile ; cette
opération se pratique à peu près de la même manière que
pour le coq.

(A iedvre.)
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Les éo1es c'agricultnii'de la'P inid 'de èi Praiialk quiî r Üèà b

ven'ges. . prociain, est activgeit .l'œuvrs a d,'ssurer o sca ett
u - .,t . graîndie mianil'estauon enos produits'agricoleset inîdu

àous ce .titre, ÏeRvd M. N.'ronix, directeur de lé'êoe d'a- M. le -Président du- Comité ·J. Ed. DeBloiý' aid'édueoneodrj

riulture de Ste. Anne, vient de publier one brochure n ré- du Révd. M. F. Pilote et de quelques*autres membres di Coiheili-
unete de lte.Anneoienorabe p Lois. lien r é- agricture, ont actuellement a prendre les :.moyens:des'auis.

ponse à uner'.Etude de l'Honorable NI. Louis Bauien,sur l'é. naidére· pernanente,' toifes les dispositions 'fontiZ
du'etiot Ugricole." nubl-s pou r la tenue d'une Expo.itiot Prôvlnciale : ces rran

Cette question du l'enseignement agricole dans le pays a été tments.indraiti-t moins otièreuses ees expositions qui aurent:lld.
S Oiéici' tous. ILeä.d u* afid . - :. ' :-

depuis de longues années l'objetide la plus à(tleuse äitentitmî de ln i e terrain elinisi eette ainn 6g suÏ le ëhe-iin St.; Louià serà ·
part des amis d"ouè.%s de lagra:altui-e,' A c point ghe grae au el. belli pa' une "liitation d'a-breä et-avosé gard6grandéi .â
zèie de notre clergé ilnnadien; 'oh a ý'u su-gik dahs le þn4s e oerdire la itisse ieti, e aun e,xercirei esi-
ibstittitiont ayant hission spýe1ale dI' i-nel les 'àifiŠ-entes s, do1 o er ien t îdral.ne se aîtpas sap Que1l''rge ~ait la bfttisfe brincilia1e- pâur lès jfrôdûlts induàtHeJ-
bialiehes qui eonstitu'ént la sï*ience agricole. Le R'avd M. F. M. DeBllois suggère que le sk-ttiÏg ñg*,*que l'on a comrifëncg&
Pilote qµii bUien auparavant avai't pris une part active dans la cr&. construire prës de la Porte St Ldui-, fàt bati iur le terfan méMioe
tion de nos sociétés d'agriculture, s'est occupé le premier àa d pàtde ' n .ns à . -ir. ire
blir une éeole oÛ les élèves devaient étre initiés à l'enseigtie- tn.is prde epo iéntés d'clt.e dä,rchd.rt9fsjes présidentà des poièé d'agriculture 6dta li p~'*
bhent théorique et Pratliqi'e de l'agriàultu-e. -e. Québec, afin de les inviter à donner leur concouis ficele

bh sait tous le sacrifices que s'est cmp'osés le digne fondateur triotique manifestalon, -en Invitant les socitaires à envoyer au
le cfia:np de l'EX'positioti toutes espýces de Prî.'dultd ;de l'Ecole d'agriculture de Ste. Anne, le Révd. M.F. Pilote, pour Cet appui de la part des ilti:eteurs auxquels ceà expoîdônil

assurer a-notre pays une école d'agriculture d at le besoin se doivent le plus protiter, joint a la belle so.îscriptionde six mille'
faianit alors si vivement sentir ; non-seulement il a eu à lutter piastres de la part des citoyensde Québec, outre les avances coni
contre l'indiff'rence d'un grand nombre de cultivateurs peu dis-. idérables du Conseil d'agriculture et du Conseil des arts etfma-

nufactures. devront nécsaire ient fournir A la classe agricolà·ot
poés à accepter ce gen-e deths.igthem'ent en i.aveur de leurs ci- industrielle de la Province de Québec, .mme il l'est iitdnid le
fants qu'ils destiuaient à la. nrriëre agricole, niais il lui a fallu cif'ulaire,'- une occasioi d'étaler aux yeux du pnblic tous le pr.
faire face aux nombreuses difficultés suscitées parceux qui, avee duits des champs, de l'élevag e'des animaux et deil'indust' ."

.de to gii d sMais pour cela, il faut que tout le monde s'en occupr..Ségal dévouement pour griu re, suggérent d'autres "Pour mener bonne fincette exposition, le,Comité a besin
moyens pour en arriver à promouvoir le proguès agricole dans le du concours de toutes les influences, de toutes les volontés et
pays. .méme de tous les dévouements pour déterminer un couran't d'o

Malgré ces obstacles toujours et sans iesse répités, l'école piniors en f.veur de' dette eöleunelle mndñifestatidn.de tid!fi
chesse agricoles i t industrielles. C'est presque ' une qïuestida

d'agriculture a pu cependant se maintènir, grèee au dévouement d'honneur nationale pour toute la populatiòn agricole. du la-Pro.
de ses directeurs et professeurs. vince de Québec, enu face ds a province- .voisines'da Dniiniort:èi

L'Honorable NI. Louis Beaubien, dont le dévouement à la meme des Etats Unis, qui ne restentjamais indifférentes ace iglni
se passe Ici".'"· -" N •cause agricole est parfaitement reconnu, se demamde si danà les INrsonne he 'oht plus àmôme de faellitefle succs d Os&*

autres pays, en Ecosse, en France, en Allemagne et aux Etaits Posiltions agricoles tiue les'présidents de nos sociétés d'agrical.
Unid, t on a été plua.heureux que nous à attirer les fils des cul- ture qui sont· en rapport constant avec cette partie' in'tollge'tä
tivateurs dans les écoles d'agriculture ? Cette question a donné de noi cultivateurs qui comprennent l'importance de snmblabl;,

. ., expositions, puisque comme membres de sociétés d'agri&lte'lieu.à l'honorable M. Beaubien de faire une étude toute spéciale ils travaillent, dans un cercle plus étroitcependant, à amen*eilo
sur l'é:ucation agricole, et de la soumettre au Conseil d'Agri- véritable progrès agri-ole dans leur localité, par le mdyen dex
ciltuie de la Province de Québec. positions. Si par ce m -yen on a créé' de ,l'émulation parmi'lea

-cultivateurs ti'ton comté à- l'égard d'uncmévii,àpù 6t
Nous regrettons que l'Hon. M. Beaubien, dans son appréciati ei-v nours devouns t nir · égrddun comté voiih, a pi s frtàrau-on nosdvost orahncieur d'être au prenier rang vi'.&b

on des écoles d'agi iculture des différents pays, n'est pas appuyé vii des autres province., nième des . tres pays, tant soûs lef
davéntage sur ce qui se pratiquait dans les écoles d'agriculture port agricole qu'industriel. .' ""

de notre Province où le programme d'enseignement n différe aNous espérons que l'appel fait par le Comité de l'Exp'omitiôn
.ce ado ptdu leinstitutinscde eienre dffe a présidents de nos sociétés d'agriculture rece.ra le plus granqguère de celuc aoptu dans les istitutions de ce genre, dans les neueil, et que toutes les sociétés d'agricilturudo la-Proviò'e.

autres pays. Il eut été utile de faire connaître dans cette Elude de Quebec s'einpresseroit de prendre part à cette griandLîfétré
les différents résultats obtenus dans nos écoles tant sous le rap- agricole par l'eîvoi de toutes espéces de produits, sur' le champdu '"pIo-ituon Provinciale.• a:
port thé rique que pratique, afin de les comparer A ceux obtenus A l'Suvre done cultiateurs" oqui avez à cœurtque'eett'e.ex .o.dans les écoles d'agriculture des pays étrngers. :sition Lsse honneur A iotre Province en donnant ue iuipuls a

Il appartenait donc aux directeurs de nos écoles d'agriculture nouvelle A l'agriculturii et à l'industrie. Que ceux',ui q-oi t a
de remplr cette lacune, et c'est ce qu'a fLit le Révd. M. N. tête de nos sociétes'd'agriculton re engagenut eu ai eu iom

rlger cette Exposiiion Provincile comme expos:nts ou at':mojnsProulx, <irecteur de l'école d'ngriculture de Ste. Anne, dans Ia com:ne visiteurs. "-: L-s visiteurs, en piarcouranut'.lei'diflelja
brochure qu'il vient de publier. départements dc, l'Expositioii, en'retirer'ont de 'précieu 'nsei

Nous publierons bientôt quelques extraits de cette brochure, gnemLnts qu'ils pourront mettre un pratPique dersur'äxþiö
tation agricole. ··.

afin de faire conn..ttre à nos lecteurs le programme d'enseigne-.
ment suivi dans nos écoles d'ugriculture et les résultats obtenus. Chrysomèle de la pomme de terre'

Exposition Provinciale à Québec Si jusqu'à ce jouir lo plujpart des eultivateur's sintîistés IndIf-
férents A l'étude des insectes,d;ins le btt tde're'cod*nttre ol

Nous apprunone avec plaisir que le Comité do 'Exposition sont ceux qúi sont utiles uiui iblê&A l'ngric'ulturonir
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rat bien se faire cu'yavt dipter aujourd'hIui leurs récoltes
à un grand nombre d'insectes quí 6'senient 'as encore fait leur
apparition dans nos parages, ils soient obliges & !4.ur accorder
une.plus grande attention.

Uqcultivateur <iyant trouvé quelques chrysomélides dans le
'oi4ffilge de aoi champ à patates, et croyant avoir ffitire à celle
qui fait actuîeilemit de si graida ravages dans les ch· mpu à pu.-
tafes, s'est empresFé de nous les mon' fr en nous qem.aidint en
même temps.de.lui indiquer les moyens de les d.î'thdlre Nous
avons contaté que ces chrysomèles n'étaient pas de ceux ·qùf
s'Bttaquent à la pomme de terre.

Voici, d'après la Faune entomologique de M. l'abbé L. Provan-
vancher la description de cet inEecte que généralement ici ·on
hppelle ptenaise d patates. mais qu'en termes scientifiques on dé.
ile .sotus 1- noin de Chrysomela decem lineata: " Longueur,
:40 poues. Jauhe sale taché de noir an milieu du front. Pro-
thorax (partie près du coi)' avec. plusieurs. petites taches de
noires, dont une grande et irrégulière au milieûi. Elftres (enve-.
loppe dure qui protége les ailes inférieures) à stries ponetuées,
chacune avec 5 ligues longitudinales noires, la 2e et la 3e unies
au sommet. Pattes jaunes avec les genoux noirs. "I
,Tee.estla description de cet insecte auquel on donne auesi
le nom de dör*phoht.
f Nous serions infiniment recônalsannt A queqes.uns de nos
abonnés du Cap Santé ou de la Beauce, qm, malheureusement,
sont visité- par.cet insecte ravageur de nos pommes de terre,
pour l'envoi de quelques-uns. de ces insectes qu'ils pourrait-nt
nous envoyer par la poste, afin que nous puissions lus montrer à
autan& de cultivateurs que nous le pourrons. Ceux qui l'auraient
vu, pourront avec connaissance lui livrer assaut. j

Nous continuerpjis à donner à nos lecteurs les renseigne-
ments qui nous sont donnés par les journaux des différentes lu-
alités où cet insecte a fait son apparition.
-- Le Morning Chronicle du 12 juin, publie une correspondance
d'un M. Charles Dawbarn qui a eu à lutter contre les ravages
de cet insecte, sur uue ferme qu'il possédait dans le Connecticut,
aux-Etats-Unis, en 1875 et 1876. i

Je donnerai à vos lecteu's, dit ce correspondant, trois moyens
qui ont été employés par moi et mes voisins, dans le but de dé-
trdire cet insecte. Ils sont difficiles et ennuyeux, mais ceux qui
ne voudraient pas s'y astreindre feront. tout aussi bien d'aban- s
donner la culture des pommes de terre et y substituer celle des
navets ou du sarrat.in. t

Premier moyen.-Ayant été prévenu par l'arrivée de quelques- d
uns'de ces insectes, à l'automne de 1874, nous nous attendions
Ajlepr visite pour le printemps suivant, et nous nous étions sou- c
mins .cette époque à une surveillance constante, en parcourant e
lée rangs do nos plantes de pommes de terre au moins deuxfois d
la semaine, enlevant à la mîîin tous les insectes que nous pou- i
vions découvrir. Nous les placions dans une botte en fer-blanc,
et dès qu'elle était remplit-, nous les remettions dans une botte l
plus grande, aussi en fer-blanc. Quand cette dernière était entié- b
rement remplie, nous y ajoutions un peu d'huile de charbon et c
les faisions ainsi brûler. Dans un après-midi, sur deux arlpents, q
un homme et deux jeunes gens pouvaient ramassr à peu près d
un minot de ces insectes. Par ce moyen nous avons sauvé notre n
récolte de pommes de terre. Mais ce travail nous paraissait si v
long, que l'année suivante nous avons eu recours au Vert de Pa- h
rir dont l'usage cepeudant nous répugnait beaucoup. t
1 Deueiéme moyen.-Mélez u: e livre de vert de Paris à un mi- l
not de platre. Prenez une tasse ou bofte en fer-blanc, en ayant c
sioin d'y faire de nombreux trous, et très-fins. Cette tasse ou
botte devra contenir nu moins une pinte de ce plAtre mélangé au d
vert de Paris, et étre adaptée à un manche de bois ayant cinq à p
sig pieds de long. Quand les plants sont mouillés parla rosée, ou p
ieès une pluie, parcourez les rangs des plants en oyant suin de l
amouer la tasse an-dessus de chaque plant de pomme de terre. e

,tn faisant cette opération, il est absolument nécessaire de q
zcarcher de manière à ce ujue le vent ne fansi pae aspirer cette m
poþàdre à l'opérateur, car c est un véritable poison. Répétez cette 1
*pératioi jusqu'à ce que vous ayez obtenu la certitude que vos d
pland¿e sont pas un dangier, et votre récolte sera sauvée. Ce l
sravail st bien moins difficile que le prender, mais en· mé:ne 1
weapWil -<erait imprudent de le auittN t I pritqut si Vos patates o

étaient È "rnxînité de votre'jardin pdhgg, d'une prairie, ot
d'une plantation -n blé'-d'inde dont les grani, les feuilles ou les
tiges sont destiné-i il fa fo'utituîre, sot en vert ou autrement.

Troiièmfe moen -Mettez tr'ois cuillères a-soupe de vert de-
Pari ddnli un Pen d'eau. Brassez Lier, le mélange. Une.grnnde.
quantité dit verÏ ce ('Prisira au fond du scau, mais l'eau devien-
dra cnmplêtenh-iit vLetfr. Prenez un tampon de p:ille ou un,
vieux baali. et arroez chaque rà'O de pommes de terre. Lorsque
le seau seravide, ajoutez y uneei.illera de vert de Paris-A ch:ique
fois que vous le remplissez d'eau. Le lendehain vous trouvcrer
les in c2e.t morts sur le champ Il faudra de tieau recom-
uiencer cet arrosiiie. iarles œuo s quise trouvent sodfles feuilles
nu tarderont pas A éclore CL rendre une nouvelle op6rittion né-
cessaire. Cette mé;hode est loin-d'&tre cependant la plus nlyan-
arge.use. et ne peut être employée dans nn jardin potager. Un dé,

Mes voisins a ehmÏph ytA cn moyen l'année <tutitre-sur-un espace
de douze arpents, et a pu ainsi sauver sa récolt' &.pommes de-
terre, mais non sans avoir dépeneé quarante-cinq pastreu. pour
ahîat de vert de Paris Ce dernier moyen devra gént een.
IStre adopté dans ces endroits pour la saison actuelle.

" Nékessniremnent, ajoute le correspondant du Morning'Chro.-
nicle, vos amlii dultivateurs devront avoir recours. a ce.surcroit
de travail pendant plusieurs unnées à venir, mais il ne doivent.
pas pour cela se décourag'er, e.ir ces insectes suivent dans leur
migration le chemin de Mt. Dans les états de l'Ouest, où ils ont.
fait leur première apparition, ces insectes ravageurs de nos.
pommes de terre ont considérablement dimInuà en nombre. "

Voici un autre moyen de protéger les pommes deterr' contre-
les ravages le la I'inaise à paates, qai a été comrauniqué aux:
journaux d'Ontario, par un cultivateur de cette province;" Ji
dit que l'année dernière, voyant que la punaise à patates falsaitt
de grands ravages dans sa localité. il sema du sarrazin parmi set:
patates, et que cela eut pour effet de les préserver de l'invasion,
dévastatriee de cet insecte, tandis que celles de ses voisins étaient
en partie dévorées. Et il ajoute que le sarrazin, loin de n:rre à lat
croissance des patîrtes, semble an contraire l'avoir favorisée, car-
l n'en a jamais eu une meilleure récolte que l'année derniëre. IË
e propose de suivre le même procédé cette aniée encore.

Pour notre part, nous avons cru utile de le faire-connatre &
nos lecteurs. Dans tous les ens, il y a peu d'inconvénients à l'es-
ayer et il en coûte peu de le faire.

Cet insecte a fait son :îpparition dans le comté de l'Assomp-
ion. Voici le. conseits que donne aux cultivateurs un journal
de ces localités, bl s Laurentides publié à St. Lin :

" Nous sommes encore menacés d'une invasion de la "niou-
he à patate. " Que nos cultivateurs se tiennent sur leurs gardes
t ne négligent aucun moyen reconnu elienice pour nullifier on
u moins amoindrir les terribles eff,-ts de la présence de cet
isecte maltfisant dans nos champs de pommes de terre. La
aette publie one lettre qui lui est adressée d'Ottawa et dans

aquelle il est dit: " Il est important d'attir-r'l'attention 'pu-
liine sur le fait que la mouche à patate a fait son apparition dans
e district en grniid nombre et l'un dernier on a été informé que
uelques spécimens du cet insecte avaient été vus dans le district
es tovn.,hips du I'Stt. i y a lieu de croire à en juger par la
marche qu'elle a suivie depuis les Montagne-t Rochenses, que
ous allez l'avoir en graide g:mntité cet été. Il est -de la plus
aute imprtimaice que toute la population agricole fasie desef-
orts spéciaux pour parvenir à l'extirper dé.. ce mom,-nt, et tout
e monde autant que po.s:ble devrait aider nos cultivateurs danas
ette tie ; .
Il)'nbord il faut rechercher avec soin les mouches parfiaite< Üfin

e les éeruser et do les tuer avant qut'ellei aient le temps de dé.
oîser leurs oenfs et a'exereur b.ur.étonnante puissance de moulti-
liention. A cette pétriode, le seul moyen de les détruire i.atn
es trouve sur les tiges des jeunes pounmns de terre, c'cst de'les
n lever. Le vert de Paria nic produit son eff t que sur le-i lîres
uand les miuîfs sont éelî,s. 'Qult le inonde preàsque 'onnaIt ces
jouches A leurs dos rayé-. Eles "ut déjà commencé A déposer
eurs oe .fs daus ce di-.trict. On les trouv. en paq.:ets coieur
'ornuge brillant sous la dile de la po:ie de t,-re et il fMut
es écraser avec beaucoupile t- soin. Q'u'sun n'attend.- done pa< que
e flCnu nit pris ie trop paina:ite pr.oportions pour le combattra
mai. qu'on u tiéinuu pi ét A l-e détruire aussitut qu'il parar. "i

z',,,
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L'élevage du jeune bétail. tantôt peu de nourriture à son bétail, ne produit -jamais rien.de
bien, tout en faisant de grandes dépenses.

Nous engageons vivement les cultivateurs à lire avec attention Les préceptes de l'ëlevage des animaux, peuvent se résumer
les excellents conseils que leur donne dans la Gazelle des Cam- en ces queques mots: " Bien nourrir niais ne jamais gaspiller
pagnes . Adenot agriculteur français, sur cotte période du !'éle- ses produits. " On poarrait appliquer aux animaiid cet adage
vage desjeuînes animaux d'une façon absolue: " Dis-moi ce que tu manges et jete diiai

Les jeunes animaux, dés le deuxième mois dle leur vie, com- ce que tu es."
mencent à grignoter le brin d'herbe quii s'élève à leurs p.ieds.
ainsi s'opère la transition de leur ulimentaition. Le lait devenant
insuffisant à leur nutrition, ils la complètent en paissant dans la
prairie ce qui manque à la ration. Dans certaines iocalités à sol Les colons Canadiens la Ricière-R e.-Tous ceux, ditia
calcaire, cette herbe riche contient, sous un petit volume, tous Melis, qui voyagent entre Pembina et Winnip.g sont éiervell.les éléments nécessaires A leur dévela ppement complet ; les lés des travaux considérables que font les colos canadiens le loog
jeunes anim-mx qui les paissent :cquièrtnt rapidement tout le de la Rivière-Rouge. Leurs clôtures occupent une ligne de plu-développement que comporte la croissance de leur espèce. Mais sienre millesLde long.e. de -
ces contrées font exception, et souvent le cultivateur doit inter- il arrive continuellement:dea canadiens par chaque.bateau.
venir en fournissant A ses jeunes élèves certains éléments dont L!s uns viennent du Canada, d'autres des Etat s.Unis. Ceux qui
sont privés les harbages de ses lpatures et que le lait seul est in veulent et peuvent travailler sont contents, et disent hautementsuffpsaet à leur procurer. que elo pays vaut encore mieux que la peinture qu o leur en aL'asàpect des animaux alndonnés à eux-mêémes et leur deve- it.
loppement plus ou moins rapide doivent lui servir d'indicateur
et lui donner la mesure du supplément qu'il aura à leur fournir Invasion de cenilles.-Un télégramme de London, province
pour atteindre son but. d'Ontario, annonce que les trains de toutes les voies ferrées idt

La croissance est tellement active dans la période dia jeune éprouvé des retards considérables, lundi, en conséquence de;la
gre que l'éleveur habile ne doit rien nég!iger pour fournir à se rencontre de millions de myriades de chenilles. dont l'armée in-

jeunes animaux tous les matériaux nécessaires à leur développe- nombrable était en tra de franchir les ris.
loppement complet. Tout temps d'arrêt est une perte qu'il est Nos chevaux canadiens.-La race chevaline du Canada est n
bien difficile à combler à l'avenir. En général, le nmomtent cri. grande faveur en Angleterre. Il parait en efFet qu'à une vente
tique s'b-erve à la fin du deuxième mois. Le lait de la mère de chevaux canadiens faite dernièrement slîr le marché de Lon.
devient insuffisant pour fo..rnir à l'aceroissement complet, et si dres, quaturze de ces animaux ont été achetés pour 40, 48, 50,
la: pâture n'est pas très-bonne, le nouveau né commence à souf· 65, 170, 95, 57, 42, 62, 53, 68 et 45 guinées. L'on tnentionne
frir. Sés organes, faibles encore, se fatiguent en triturant une d'une manière toute spéciale un cheval canhdien exporté par un
quantité de fourrages enntenant peu de nourriture sous un grand citoyen de Toronto qui a été acheté pour 20 guinées et.revendu
volume. Le moment où le cultivateur doit intervenir est dès lors à un citoyen distingué pour 850 guinées.
arrivécultivateur duit a tdrs action e o Cercle agricole à St. Jacques de l'Achigan -Nous ap penru

so oati avec plaisir qu'un certain nombre des meileurs cultivateurs dedt matin, c'et-edire avant le départ et la rentréedesjeunesani. la paroisse de St. Jacques, savoir: MM. N. Forest, O. larion, H.maux ù,.l'cu ie,.u le bouillie falits* (le tarine cuité et démêlée un eA.Lsage, M. Gareau, J. Morache, et une dizaine d'autresise
peu clair. La cuisson est indispensable car elle facilite l'absorp. et A. Lesge .Greai.l. o un dme aures se
tion des é éments contenus dans ce nouvel élément et e mpee sont organisés on cercle agricole. Nous sommes particulsère*v nit
cette irritatio'n de l'estomac qui se traduit, par une dirhe iditté d'annoncer cette bonne nouvelle, car nous savons qutenuiible à la santé des jeunes animaux. En outre, diarrhée i tous ceux qui en font partie vont prendre la chose au sérieux etforme às aimenté es meuxes utiisus, E nure, sous cette s'efforcer de rendre de véritables services à l'agriculture.forme, ls aliments sont mieux putilrés, et nulle marcegIe n'en est Dep•iis une vingtaine d'années, dans la riche -et populeuse pa.;perdue. s ;lles f u des céréales ot puour le jeune ,rgo une v. roisse de St Jacques, un progrès sensible en agriculture s'estleur spéciale; elles fournissent, sous un faible osuphe, un. fit sentir, et nes estimons qu'il n'est guère de pauroisse enti.
tabe pro n ala nts azotés et surtout des phosphates mn renient canadienne où l'on ait fuit autant d'efforts pour amélio:-dispensables à la constitution de la charpente osseuse. rer les fermes et rendre plus belle et plus enviable li position des

Dans les terrains primitifs, où les plantez ne contiennent que cultivateurs.
trés.peu d'alijMen'ts calcaires, onu se trouve tués-bien d'ujouter à Le travail, aidé du courage et de l'intelligence, a réussi, .t 1 pn
cette pâtée une cuillère ù bouche de craie en pondre par animal. y voit des fermes qui ne sont pas loin d'être modèles et q'ui, dans
Un'peu de sel est également nécessaire pour faciliter la'diges- tous les cas, donnent dos revenus considérables, grAce à t'ntïl.
tion et donner de la saveur à cette soupe. ligence qui distingue leurs propriétaires.

La consistance de cette préparation duit se rapprocher de celle Les organisateurs du cercle agricole de St. Jacques ont doné
d'un pot'age un peu épais. Trop clair, le liquide surcharge en un bon exemple, et, nous on avons la certitude, ils mériteront ,ar
pure perte l'estomac du jeune animal; ce n'est pas l'eau qui nour. leurs travaux la reconnaissance de leurs citoyens, dont un gr.ugd
rit, mais bien les matIères.qu'elle tient en solution ou en suspen- nombre se réuniront à eux dans peu de temps.
sion. En négligeant cette préparation, on s'exposerait à avoir de Le cercle agricole a pour but l'instruction mutuelle de ss
ces jeunes vi.aux à ventre énorme et qui font si triste figuire dans membres. Danls les réunions, il y aura des conférences sur dés
les étables. sujets importants en agriculture, et chacun fera l'exposé des éx.

Poulins.-Leuir régime peut varier On se trouve três.bien de périences faites et des résultats obtenus.
leur donnei pendant les premiers mois de l'avoine légèrement ac. Hor. Lsie a été élu Président du Cercle Agricole de St.
cuite. Le principe excitant qui leur sera à-i favorable plus tard, Jacques, M. Ovide Maron, ie-Président, et A. Joseph éfo-
mais qui pourrait présentement fatiguer leur, organes encore
trop jeunes, se trouve éliminé par cette préparation. Peste bovine.-La pestfe bovine a cessé de faire ses rava'gen

Lorsque l'un désire faire de l'élevage rniisenié et rémunéra. en Allemuagne, aussi les divers gouvernements de ce pays corn-
tour, il est Indispensable de continuer *ces pratiques pendant six mencent-ils à lever les prohibitions. Les choses• ne se passent
à sept mois. A cette époque le corps des animaux est'dévelop. pas de môme èen Angleterre; à Londres, il a elnoore falhua abatfra
pé, leurs formes se sont arrondies et tout dénote en·eux une ruo. grand nombre de vaches laitières, et l'on continue a prendre jes

uste santé. L'hiver étant arrivé un régime nouveau, mais tou- mesures les plus rigoureuses pour arrêter lo mal. La pestebi.
jours-très-alibil.., devra continur à être appliqué. vine a reparue à Flull, alorsq'e.le'avait.disparue .d9puis près die

L.es racines remplaceront les liriieux. Le tout devra être don. six semaines et les animaux de l'écurie infectée ont bl abüt a.
né en abondance, mais tuasu pr.fision, à heure réglée et surtout En Frânè,grâée aux mesures prises pour erp6venir le *ril,
gar rition conforme. Le culivateur qui donne tantôt beaucoup, les animaux ont échappé à cet-abominable fivau. .
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RECETTES
conservation des fraises

LA fraises cueillies le matin, un peu après que la rosée est dis
sipée, sont placées en couches minees sur une claie, un tamis, o
fond du panier qu'on recouvre dle feuilles d'arbres et qu'on me
ensuite dans une cave, ai, desus d'un vase contenant de Pea
fràtche. -Toutes les fraisées me-ne cellesqui se gatent le plis fa
cilement- peuvent se conserver · longtemps fraîches, en faisan
usage de ce procédé certainement simple.

.La chlorure de chaux contre les insectes, les chenilles, les
rate, etc.

' ehlórr de chanui sert à nettaliser les mauvaises odeur
et''õmbattré.les épizooties, son odeur déplait à beaucoup d'a

intäaux. Erï ine seule nuit les mouches sont chassées d'une. écu
rii; on place à cet effet un peu de chlorure de chaux éur une
planche suspendue a une certaine hauteur et on laisse une fe
métre entr'ou-erte·que l'on ferme le lendemain de bonne heure;
on-sait que le chlorure de chaux ne peut nuire nu bétail, c'est le

-contraire, puisqu'il assainit les lieux insalubres.
Ce moyen peut donc être employé sans inconvénient toutes les

fois que le besoin s'en fait m·ntir. Une pièce dans laquelle se
trouve du chlorure est rapidement nb:adonnée par lhs rats et les
souris, l'expérience ni été fdite plî..deurs fois avec sucrès.

*:;' Le chlorure préserve aussi les-plantes des' insectes; on fait un
lait de chloru're et on asperge les plantes avec un balai. autant
que-possible soir et matin. Oa se sert avec avantage d'une se-
ringue. -On arrose par ce dernier moyen les plants do choux et
on met en fuite les pueerons, les chenilles et les papillors.

. Pour les arbres fruitiers, on prend une partie de chlorure que
Plon mêle àvée une partie du sainoux; un formne uue pâte que
For eàveloppe dans de 'étoupe et qu- l'on suspend autour d i
Ùtrono'de l'arbrd. Toutes les chenilles se laissent tomber des
biinchei'et ie éherchent p'as*à remonter par le tronc. Les papil.

* à e'u:ï.iizéines fuient l'arbre dont les feuill- a ont été arrosées
avec de l'eau chlorurée.

Conservation des pommes de terre

'Pour'conserver les pommes de terre dans les meilleures con-
'ditions, il suffit'de les placer *cinq ou six minutes dans un four
d'oh'un'à rétiié*le*pain ; aprè4 quoi on'les met dans une cave
âbðeho; de cette'façon une partie de l'ean's'évapore, ce que l'on
voit bien aux rides qui se produisent, mais qui disparaissent au
bout dé qelqes jours: Cette manière de conserver les pommes
*de terre né doit s'appliquer que pour celles que l'on destine à la
'eàAsommation, puiqu'elle lés rend meilleures. Quaint à la re
:production, ces pommes de terre ne*pourrai, nt être 'employéesòlr a semence puisqu'elles auront perdu leur vertu germina.

CONTRATS DE LA MALLE.
DES SOU1ISSIONS, adres,éesnu .ltre Général des Postes,

aeront reçues, à OTTAWA, jusqu'à 111DI,
VENDREDI,. LE • 2 JUIN

prochl'in, pour le transport des Malles de Sa Maij:.sté,d'iapré8 un
icontratproposé pour quatre années en cliaq'te cas, entre les en-
droits mentionnés plua bas a commene r du 1er OCTOBRE

BmAT1SCAN et TROIS.RIVIÈRES, six fois par sema:ine
CÍ·1COUT131I et ROBERVAI, trois fuis par semaine;
Cil' OUTIMI, BAIE SAINT PAUt, *six fuis par semnine

entre le ler septombre et lu pirmii'er juin le chaque année.
RitLV. BAY et TADOUSSAC, trois fois par sematinu;

BASSIN DE GASI'É et GRANDE GREVE, trois fois par su.
maine;

MURRAY BAY et QUEBEC,l six fois par semniie entrè ie'Ter
septetnbre et le.1er juin, et trois fois par semaine le reste 'de

. paunnén;
u ·6AINTE-ANNE L.A POCATIERE et SAINT ONESIME, trois

t . fois par semaine;u- .
SAINT.LEONARD et STATION DU CHEMIN DE FER trois

t . fois par semaine.
Des notices imprimées contenant des informations plus détail.

lées relativement aux eonditions du contrat propo.é pourront
étre vues, et on pourra obtenir des formules de soumissions en
blanc aux bureaux de Poste mentionnés plus haut, et au < bureaux
intermédiaires, ou du sousigné,

WILLIAM G. SHEPPARD
Inspecteur des Bureaux de Poste

Bureau de l'Inspec.teuir des Postes.
Québec, 25 avril 1877.

EXPOSITION UNIVERSELLE
PARIS.

LES PERSONNES QUI DESIRENT EXPOSER
VOUDRONT BIEN

S'ADRESSER IMMÉDIATEMENT

i'hon. Ministre <le l'Agricultureg
OTTAWA,

Pour obtenir les Blancs d'Application, les Réglements pour les
exposants canadiens, la Classification et autres renseignements
désirables
Comme l'espace réservé au Canada est restreint, les applica-

tions doivent êtrefaites de sui;e et pas plus tard que

LE 15 JUILLET PROCHAIN.
Aucune application ne sera reçue après cette date.

25 mai 1877.

COMPAGNIE D'ASSURAN'CE MUTUELLE
CONTRE LE FEU

. DES

Comtés de Montmagny, Bellechasse et
'llslet

Il est par les présentes donné avls aux membres de cette Com.
pagnie qu'un DIVIDENDE de 97500 formant 10 00 surclhnque
billet a été imposé sur toits les billets en dépôt et en vigueur le
premier jour de mai cournt, pour couvrir les perte4 souffertes
par cette Compagnie depuis le premier octobre dernier.

Le pnyement de cette imposition de dix pour cent sur le mon-
tant originaire des dits billeis un dépôt est actuellemnent reuilis
pour étru versé ai bureau de la Compagnie, à 'Montmagny ou à
des a ents de la Comp.igiis duement autorisés, sous trente
jours decette date.

Ceux des membres qui n'ont pas 'encore payé les tns itmpo.
sées pour les aimées 1876.et 1876 sont requis de le Jdire sans
délai, afin d'éviter lu désagrément d'une demande judiciaire.

àlontmagny, 12 mai 1877.
Par ordre,

JA3ES O.iVA, r!'sident.
L. FRÉClHET, Ser..Tré.

l5 mai 1877.


